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était intérieurement revêtu d'une bonne épaisseur de racines 
et contenait trois petits. 

J'imagine mal quel concours de circonstances a pu inciter 
cette Hirondelle à choisir un pareil site et aimerais savoir si 
de pareils cas ont déjà été notés. 

J.-C. VOISIN. 

A propos de la Huppe en Basse-Bretagne 

A la suite des notes que nous avons fait paraître ici-même 
sur la Huppe, nous avons reçu quelques nouvelles observa­
tions. 

I 

Le numéro de L'Oiseau et la R. F. O. du 4° trimestre 1953 
me tombe sous les yeux. J'y vois une note de M. G. de KERROS 

signalant deux captures de Huppes en Finistère, comme s'il 
s'agissait d'une chose assez rare. Ce n'est pas l'impression que 
m'ont laissée mes expériences personnelles. Avant la der­
nière guerre, je passais régulièrement le mois d'août à Tré­
marec, commune de Landudal, canton de Briec, environ à 
15 km N.-0. de Quimper. 

Ces séjours ne se passaient habituellement pas sans que 
j'aie rencontré une ou deux Huppes, et cela sans les recher­
cher spécialement, mais simplement en me promenant avec 
mes jumelles dans un rayon maximum de 2 km. Elles étaient 
toujours dans la même région : des champs assez secs, sur 
les parties les plus hautes du pays. Sans être abondant, ce 
n'était certainement pas un oiseau rare. 

Cela concorde d'ailleurs avec ce que j'ai pu constater dans 
d'autres provinces et ce que j'entends dire un peu partout, 
notamme·nt en Bourbonnais et en Mâconnais. Il en résulte 
que la Huppe doit être actuellement en voie d'extension en 
France. 

Lieutenant-Colonel EBLÉ. 

II 

On sait que la Huppe, après une éclipse plus ou moins 
prononcée dans ses régions de nidification du nord de la 
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France, s'y montre partout de nouveau depuis quelques 
années. 

L'extrême nord-ouest, dont le sud-Finistère marquait sa 
limite de dispersion comme nicheuse, n'échappe pas à la 
règle, et si, en 1934, nous écrivions dans « L'Ornithologie de 
Basse-Bretagne » (1) qu'elle semblait avoir disparu, tout au 
moins s'être très raréfiée, nous ajoutions cependant que des 
recherches suivies devaient la faire découvrir en Cornouailles 
comme nidificatrice régulière sinon abondante. 

Depuis lors, les rencontres de l'oiseau se sont trouvées 
plus nombreuses, et si certaines, se rapportant aux mois 
d'août et septembre, peuvent représenter des individus jeunes 
en migration, il n'en reste pas moins que des cas certains de 
nidifications ont été rapportés ces deux dernières années sans 
recherches spéciales. 

Déjà EBLÉ nous signalait avoir levé une Huppe dans un 
champ de betteraves, le 20 juillet 1934, à Trémarec en Lan­
dudal, et que le propriétaire des lieux, M. de PoMPERY, disait 
entendre le « houp houp » de l'espèce fréquemment chaque 
printemps et jusqu'à la Saint-Jean (24 juin). Il existait d'ail­
leurs à Trémarec une Huppe naturalisée, tuée sur la pro­
priété avant 1914 (2). 

Le même observateur signale e:ncore une Huppe sur une 
pelouse de Trémarec le 9 août 1936 (3) et m'écrivait la nou­
velle rencontre d'un autre oiseau levé deux fois da:ns un 
.champ de genêt (Sarotharnne), le 12 août 1937. 

Dans le canton de Fouesnant, phis au sud, notre ami le 
Docteur MARSILLE nous signalait en leur temps une série de 
rencontres : 

30 juillet 1937 - un sujet en vol au-dessus de Beg-Meil ; 
8 septembre 1937 - un sujet en vol à Saint-Jean en 

Clohars-Fouesnant; 
été 1940 - un sujet à terre à Sainte-Véronique-en.:Saint­

Evarzec; 
11 août 1944 - un sujet en vol entre Beg-Meil et Mousterlin ; 
25 mars 1948 - un sujet tué sur l'île Saint-Nicolas-des­

Glénans; 

(1) LEBEURIER et RAPINE, Ornithologie de la Basse-Bretagne. L'Oi­
.seau et la R.F.O., 1934, p. 686. 

(2) Cf. Vicomte EBLÉ, Notes d'été en Finistère. .4.lcmda, 1935, 
p. 413. 

(3) Du même, Alauda, 1937, p. 346. 
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10 juin 1953 - un sujet posé sur les fils de haute tension à 
1 km de Pleuven, en dir~ction de Quimper ; 

12 juin 1953 - un sujet volant bas, à 2 km de Fouesnant, 
sur la route de Keroulac, passe si près de l'auto qu'on 
peut voir un gros coléoptère dans son bec. 

Mais, chose curieuse, en 1954 il ne fit aucune observation 
.de Huppe dans le canton. 

En 1953, notre collègue R. D. ETCHÉCOPAR surprenait des 
Huppes dont le comportement laissait supposer qu'elles 

.étaient nicheuses près de Douëlan et près du Pouldu en 
Clohars-Carnoët (4). 

Et G. de KERROs, rappelant la mention, dans l'Ouest-France 
«lu 27 avril 1951, d'une capture à Ploneour-Lanvern, signa­
lait la présence d'un sujet, dans une garenne en bordure de 
mer, qu'il put observer le 11 septembre 1953 à Sainte-Marine 
-en Combrit. Oiseau qui devait se trouver là depuis le mois de 
Juillet (5). 

Nous signalerons pour notre part une Huppe vue les 21 et 
22 avril 1951 sur le bas-côté du G. C. 46, à hauteur de Milau­

. dl'en en Primel-Plougasnou et la rencontre d'une autre, le 
a juillet 1954, s'envolant devant notre voiture sur la route 
.entre le village de Trémeillour et le port de Belon en Riec (6). 

Toutes ces observations laissaient supposer la découverte 
. à brève échéance de faits certains de nidification. La première 
fut enregistrée le 11 juin 1953 par le Docteur MARSILLE, qui 

.observa un couple nourrissant des jeunes dans un trou à 6 m 
de hauteur, dans un vieux châtaignier du parc de Creac'h 
Keat eri Pleuven. L'orifice de 6 cm de diamètre de la cavité 

·était orienté au N.-W., le nourrissage se faisant à son orifice. 
L'escalade de l'arbre permit de voir un jeune déjà grand (les 

. autres invisibles). 
L'observation de l'oiseau de Keroulac (à 7 km à vol d'oiseau 

de Creac'h Keta), portant un insecte au bec, laisse les plus 
. grandes chances à un autre cas de nidification. Celle de 

(4) R. D. ETOHÉCOPAR, Réflexions faites en Bretagne au mois d'août 
1953. L'Oiseau et la R.F.O., 1953, p. 242. 

(5) G. de KERRos, La Huppe en Bretagne. L'Oiseau et la R .. F.O., 
1953, p. 307. 

(6) Signalons que le 8 juillet 1954, nous remarquions une Huppe de 
naturalisation récente dans une buvette de Beg-ar-Lann en Tréméven. 
Grande fut notre surprise d'appr!'lndre que le spécimen venait d'Algé­

. rie, envoyé par le fils de la maison qui faisait là-bas son service mili­
·.taire. 
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l'oiseau isolé du 10 juin est moins certaine, la distance à_ 

Creac'h Keta n'étant que de 2 km. 
Par contre, le 2 juin 1954, M. STEPHAN nu GUILVINEC dé­

couvrait dans un trou de mur, au village de Tronoën en Saint­
Jean-Trolimon, un nid contenant six petits. Le fait fut signalé 
dans Le Télégramme du 5 juin où il était donné une descrip­
tion des oiseaux qui ne pouvait laisser de doute sur leur 
identification. 

Nous ajouterons que le ter juillet 1954, terminant une 
visite aux étangs de Trévignon en Tregunc, nous vîmes s'en-­
voler de la bordure de l'étang de Kerouni une Huppe qui se 
perdit dans les arbres au-delà du village, mais qui bientôt 
après revint au même endroit, picora dans la bordure herbée, 
reprit son essor et recommença le manège à différentes re­
prises. Elle abéquait une famille, née dans la cavité d'un 
Orme le long d'un chemin creux. L'endroit était boisé et à la 
limite immédiate de dunes arides. 

Ed. LEBEURIER. 

Observations de comportement chez des oiseaux 

C'est un fait banal et maintes fois signalé que le compor­
tement des représentants d'un groupe animal peut se trouver­
modifié par l'application, à un certain nombre de sujets du 
groupe, de stimuli défavorables. Ainsi les Cigognes - Ciconia· 
ciconia (L.) ·- ne s'établissent pour nicher que dans les. 
régions où les hommes respectent leurs nids (BOUET) ; les 
Castors - Castor fiber (L.) -, trop chassés, abandonnent leurs. 
constructions de surface ; les Rats et les Souris domestiques 
évitent les pièges et les appâts, qui ont causé la mort de quel­
ques-uns des leurs ; Je gibier des régions trop souvent pros­
pectées par les chasseu.rs émigre vers d'autres cantons, etc ... 
On pressent même l'existence de relations entre les caracté- · 
ristiques de ces stimuli et celle des réactions qu'ils provo­
quent. 

Or, si l'on conçoit aisément que l'animal qui a échappé à. 
un danger en garde le souvenir et celui des circonstances qui 
l'accompagnaient, on peut se demander par quels mécanismes. 
les autres sujets de la même espèce peuvent être, eux aussi, . 
avertis de ce danger et apprendre à l'éviter. 
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